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Epreuve de philosophie 
 
Le candidat doit traiter l’un des trois sujets suivants au choix. 
 
 
Sujet n° 1 

Le rôle de l’Etat est-il de définir le bien commun ?  
 
 
Sujet n° 2 

Nos désirs nous appartiennent-ils 
 
 
Sujet n° 3                                Expliquer le texte suivant 
 
 
Il existe un aspect de la vie religieuse, le plus précieux peut-être, qui est 
indépendant des découvertes de la science et qui pourra survivre quelles que 
soient nos convictions futures au sujet de la nature de l’univers. La religion a été 
liée dans le passé, non seulement aux credos et aux Eglises, mais à la vie 
personnelle de ceux qui ressentaient son importance (…) L’homme qui ressent 
profondément les problèmes de la destinée humaine, le désir de diminuer les 
souffrances de l’humanité, et l’espoir que l’avenir réalisera de meilleurs 
possibilités de notre espèce, passe aujourd’hui pour avoir une « tournure d’esprit 
religieuse », même s’il n’admet qu’une faible partie du christianisme traditionnel. 
Dans la mesure où la religion consiste en un état d’esprit, et non en un ensemble 
de croyances, la science ne peut l’atteindre. Peut-être le déclin des dogmes rend 
t-il temporairement plus difficile l’existence d’un tel état d’esprit, tant celui-ci a 
été intimement lié jusqu’ici aux croyances théologiques. Mais il n’y a aucune 
raison pour que cette difficulté soit éternelle : en fait, bien des libres penseurs ont 
montré par leur vie, que cet état d’esprit n’est pas forcément lié à un credo. 
Aucun mérite réel ne peut être indissolublement lié à des croyances sans 
fondement ; et, si les croyances théologiques sont sans fondement, elles ne 
peuvent être nécessaires à la conservation de ce qu’il y a de bon dans l’état 
d’esprit religieux. Etre d’un autre avis, c’est être rempli de crainte au sujet de ce 
que nous pouvons découvrir, craintes qui gêneront nos tentatives pour 
comprendre le monde ; or, c’est seulement dans la mesure où nous parvenons à 
le comprendre que la véritable sagesse devient possible. 
 

RUSSELL, Science et religion 
Credo : contenu de foi et adhésion à ces contenus. 
 
La connaissance de la doctrine de l’auteur n’est pas requise. Il faut et il suffit que l’explication rende compte, par la 
compréhension précise du texte, du problème dont il est question. 
 


